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/ Parapluie &

Au cours de ces dernieres he

Monsieur le commissaire, je viens porter
plainte contre les hommes avec un grand O! Euh...
Non, un grand H. lls me prennent pour un parapluie
avec un grand P! Mais je ne suis pas un parapluie!
Alors c’est ca, les rumeurs ? Quelgu’un decide que
je suis un parapluie et HOP, on m’ouvre seulement
par temps d’orage ? Parce que je suis plus petit
que les autres je suis forcément un parapluie ?
Mais j’ai beau étre petit, comme dirait un grand
homme avec un O, euh non toujours pas.

Un H, Il n’y a pas de grands, il n'y a pas de petits,

la bonne longueur des jambes c’est quand les pieds
touchent par terre. Bon... Je n’ai pas de jambes...
Mais je ne suis pas un parapluie! Mais un parasol!
Un parasol de poche! Tous ces gens

me sortent seulement sous la pluie...

Monsieur le commissaire...

Cet univers doux et mystérieux.
Il nous parle!, et nous exprime les mots
suivants (alors réfléchissez y bien):
«Oui vous ne choisirez pas votre fin mais:
EXPLOITEZ les capacités que ce monde
a a vous offrir, a moins que
Vous ne vouliez rester seul;

Comme une orange sur un chemin,
Perdu avec une boussole |ui indiquant
le nord de chaque coté »

je rumine, je balbutine.
Et ainsi, selon mon humeur influe
plus ou moins sur la population
Je vogue a travers les esprits et

: je
ou me decuple selon mes enyije
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